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du citoyen, on porte atteinte à l’union nationale, on provoque 
les dissensions et la discorde, on compromette notre avenir.

Il ne nous appartient pas de nous ériger ici en juge du 
convaincu que, de part et d’autre, il peut 

de la conviction, en même temps
et de l’ou-

débat, Nous sommes
avoir de la sincérité,

que de l’illusion, de l’exagération, du parti-pris 
trance. Ce qui est certain, c’est que la Providence, dans ses 
impénétrables desseins, a infligé à la nation canadienne une 
cruelle épreuve en soulevant ce problème angoissant. Puisse- 

le faire trancher sans désastre, et inspirer aux

y

t-elle nous
Canadiens de toutes les races assez de clairvoyance, de calme,

et de dévouement au bien public, pourde fermeté, de sagesse 
en conjurer les effets !

Thomas CHAPAIS.

Saint-Denis, 27 septembre 1917.


